Le roi et l’oiseau : pistes d’exploitation en éducation musicale

Les compositeurs :

Jacques Prévert, poète, scénariste et dialoguiste français, a écrit les paroles des chansons. Son complice Joseph Kosma en a assuré les mélodies. La poésie de Prévert est capable d’ironie et de violence, mais aussi de grâce et de tendresse : « La berceuse paternelle » en est un excellent exemple. Ces chansons ont été écrites pour la première version du film « La bergère et le ramoneur » en 1952.

Le compositeur polonais, Wojcieh Kilar, a écrit la partition en transcrivant en sons tous les sentiments du film : la poésie de l’amour et de la liberté, l’oppression du tyran, l’ironie de certaines séquences. Il a d’abord réalisé la musique « conductrice », celle qui sert à déterminer les cadences, les rythmes, l’animation des personnages. Puis, rencontrant régulièrement le réalisateur P.Grimault, il a enregistré la bande son en Pologne. A son retour en France, son et images étaient parfaitement synchrones.

Les musiques :

A l’invraisemblable accumulation de décors, correspond une grande variété de styles musicaux. Kilar nous propose un patchwork de musiques des plus éclectique. Il embrouille ainsi un peu plus le spectateur qui ne peut  pas situer l’action ni dans le temps, ni dans l’espace. L’histoire devient ainsi intemporelle et universelle.

Après la très belle ouverture du générique, on entre dans l'univers du royaume de Takicardie: la séquence du portrait du roi est illustrée de manière humoristique avec des pizzicati sautillants et un petit thème de violon assez léger (et toujours avec un côté très 'classique' - Mozart- et frais dans le style mélodique), le morceau se moquant quelque peu du roi avec un soupçon d'ironie de la part du compositeur. 

Pour la chasse à l'oiseau au début du film, Kilar a écrit une petite fanfare de cuivres typique avec appel de cors de chasse.
Les grands moments ne manquent pas dans ce film: la poursuite avec la bergère et le ramoneur (le roi offre une récompense à qui les capturera) est illustrée avec un morceau très rythmé reprenant en fait le thème principal sous une forme plus agressive et frénétique, avec des tambours et des timbales déchaînés pour cette séquence de poursuite. Le thème se partage entre cuivres épiques et cordes amples pour évoquer une fois encore avec énergie cette lutte pour la liberté. 

A noter que l'on retrouve le thème de la séquence du portrait du roi dans le 'Prélude au mariage'. Pour ce passage, Kilar s'est amusé à réécrire son petit thème léger sous une version orchestrale évoquant très clairement un certain classicisme autrichien façon Mozart. Il calque ainsi les orchestrations et les harmonies chères au célèbre compositeur autrichien. 

Kilar évoque finalement la destruction finale avec une petite pièce pour percussions seules (timbales martelées et gong) retranscrivant la sauvagerie de cette scène finale avant de déboucher sur une marche chaotique pour la fin du grand robot. 

Le superbe 'Epilogue' est écrit pour cordes seules dans un style lyrique assez poignant, évoquant alors la sensation d'une paix et d'une liberté enfin retrouvée, Kilar reprenant finalement son thème principal pour piano et cordes dans le 'Générique de fin'. 

La bande-son du film est composée :

De chansons (chanson du Roi à la bergère, berceuse paternelle, chanson des oiseaux, la complainte de l’aveugle)

De musiques, brèves, pastiches de styles, de Mozart à Mossolov.

De bruitages (pas, machines, véhicules, eau)

De dialogues, discours,…avec des voix bien typées

On remarque cependant peu de musiques en fond sonore ; la bande-son est toujours très liée à l’action.

Les extraits et les musiques associées que vous trouverez sur le CD:

15. Générique










2’35

La partition de Kilar s'axe autour d'un magnifique thème principal introduit dès l'ouverture 

du film, une très belle mélodie écrite pour piano avec cordes, dans une écriture classique et 

un style mélodique très clairement européen d'esprit. Ce très beau thème principal assez 

poétique sera associé durant tout le film à l'amour qui lie la bergère et le ramoneur, le thème 

évoquant aussi cette idée de liberté. De forme ABA’ : le thème au piano est accompagné par l’orchestre à cordes ; puis les rôles sont inversés : le thème est à l’orchestre ; la reprise de A 

est tronquée. Chanter ce thème.

16. Chanson du mois de mai n°12: boîte à musique





1’13

C’est la chanson du roi à la bergère. Quel est le caractère de cette chanson ?

17. Boîte à musique : Rameau : Douce nuit






0’53

Cet appareil à disque métallique est entraîné par un mouvement d’horlogerie. Comparer avec le timbre utilisé dans le film pour représenter une boîte à musique.

18. Berceuse paternelle









1’41

L’oiseau, le seul à oser critiquer le Roi, est aussi un oiseau qui chante faux ; mais qu’attendre 

de plus d’un oiseau qui parle ? Sa « Berceuse » est hurlée ! Mais est-ce vraiment une berceuse ? 

On en recherchera la définition et les caractéristiques. Et on comparera avec l’extrait suivant.

On pourra apprendre cette chanson à l’aide de la partition jointe.

19. Brahms : berceuse op 49,n°4








1’00

20. Chanson du mois de mai n°38: la leçon des oiseaux





0’30

« Le monde est une merveille ». On pourra apprendre la chanson à l’aide de la partition jointe.

21. La complainte de l’aveugle








1’05

22. Orgue de Barbarie : Mein Vater war ein Wandersmann




0’36

Comparer avec l’extrait précédent (matériau sonore, caractère,...).

23. La marche nuptiale









1’04

Cette version est totalement folle et fantaisiste, diffusée dans le petit orchestre mécanique 

incorporé dans le robot. Ce remake de l’œuvre de Mendelssohn est retranscrite ici de manière dissonante et chaotique avec un gros tuba bien lourd et des sonorités orchestrales volontairement 'fausses' et 'chaotiques'. A comparer avec la version originale !

24. Mendelssohn : Le songe d’une nuit d’été : marche nuptiale




1’28

25. Les grands ateliers du roi








1’31

C’est un des épisodes les plus sombres : l'oiseau et le ramoneur sont envoyés dans les ateliers 

du roi où ils doivent subir le travail forcé à la chaîne. Le morceau repose sur des percussions 

diverses et agressives (martèlement de timbales et percussions métalliques) et des piccolos 

avec vents stridents, Kilar faisant quelque peu monter la tension avec une certaine fantaisie 

pour évoquer ce monde oppressant et stressant du travail à la chaîne (le morceau est une sorte 

de marche furieuse et agressive). Comparer avec l’œuvre suivante qui date de 1927.

26. Mossolov : Les fonderies d’acier







2’00

C’est aussi la musique du film « Une journée en enfer » de John Mc Tiernan.

27. Intérieur d’usine









1’30

On pourra utiliser cet enregistrement réel comme bande-son de l’épisode de l’atelier. Le sens 

est-il le même ? Paraît-il aussi dramatique ?

28. Polka des lions









1’36

On a aussi tout le côté humoristique parfaitement exprimé à travers cette danse (l'aveugle 

jouant de la musique sur son orgue de Barbarie pour divertir les lions dans la prison) : c’est 

une polka sautillante et amusante composée dans le style des polkas viennoises de Johann Strauss.

Est-ce que image et musique vont ensemble ? Définir le caractère de chacun.

29. La révolte des fauves









1’30

En fait, Kilar a écrit quelques valses de style 'Viennoise' pour toute la séquence avec l'aveugle 

et les lions (il joue une petite valse légère pour sa première apparition et joue une valse plus mélancolique à la trompette et l'orchestre lors du 'speech' de l'oiseau devant les lions pour les 

amener à se révolter contre le tyran). 

Dans « La révolte des fauves », noter que la musique n’est pas en adéquation avec le moment du film : cela permet de relativiser l’intensité dramatique de la situation.

Comparer les 2 derniers extraits (rythme, style, instruments, caractère,…).

Vous pourrez également écouter le conte « La bergère et le ramoneur » mis en musique par François Rauber, édité par Auvidis en 1991. Chaque personnage y est représenté par un instrument de musique (Cf « Pierre et le loup »).

The princess bride : pistes d’exploitation en éducation musicale

La bande-son offre un moindre intérêt que dans le dessin animé « Le roi et l’oiseau ». On pourra cependant repérer à quel moment la musique est forte, dissonante, romantique, rapide. On pourra supprimer le son et ne visionner que les images, et rechercher quels types de musiques pourraient convenir comme accompagnement. Exemples : la montée de la falaise, le duel, les Marais de feu, la séparation de la princesse et du corsaire. On mettra ainsi en évidence le rôle important mais inconscient de la musique par rapport aux images.

